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RÉSUMÉ 
La carte à l’échelle 1/250 000 de la géologie des formations superficielles du Bas-Saint-
Laurent au cœur de cette étude regroupe les résultats de plusieurs projets de 
cartographie et d’études régionales. Un relief en crêtes et sillons parallèles au fleuve, 
hérité du substrat appalachien, caractérise la géomorphologie de la région. Des 
écoulements glaciaires de tous âges recoupent cet alignement à peu près à angle droit. 
La répartition de stries et de blocs erratiques précambriens et appalachiens témoigne 
d’un mouvement initial des glaces laurentidiennes vers l’est–sud-est, pivotant vers le 
sud-est, suivi d’écoulements vers le nord-est, le nord et le nord-ouest à partir de lignes 
de partage glaciaire appalachiennes, consécutifs à la formation d’une échancrure dans 
l’inlandsis créée par l’avancée vers l’amont d’une baie de vêlage dans la vallée du 
Saint-Laurent. La Mer de Goldthwait a envahi cette ouverture et submergé une étroite 
frange côtière entre 15 000 et 14 500 ans BP. La limite marine, établie à l’aide de deltas 
glaciomarins, se situe à environ 160 m. Des forages récents dans la zone côtière 
fournissent un nouvel aperçu de la stratigraphie du Quaternaire à l’échelle régionale. 

ABSTRACT 
A surficial geology map at 1:250 000 scale compiled from several maps and regional 
studies is the centerpiece of this study. The geomorphology of the region characterised 
by a ridge and trough topography parallel to the St. Lawrence River and inherited from 
the Appalachian substrate, is crosscut roughly at right angle by several ice flows. The 
distribution of striations and Precambrian and Appalachian erratics suggests an initial 
Laurentide ice flow toward the east-southeast shifting toward the southeast. This 
sequence was followed by flows toward the northeast, north and northwest from 
Appalachian ice divides resulting from an opening in the ice sheet caused by a calving 
bay progressing up the St. Lawrence Valley which allowed the Goldthwait Sea to 
submerge a narrow coastal fringe between 15 000 to 14 500 years BP. The elevation of 
glacio-marine deltas places the marine limit at about 160 m. A recent subsurface 
investigation project in the coastal area provides new information on the regional 
Quaternary stratigraphy. 
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Fichiers de visualisation de la carte 
La carte publiée est diffusée en format PDF et peut n’afficher qu’un sous-ensemble de 
toutes les données géologiques pour des raisons de lisibilité à l’échelle de 
représentation.  

Représentations cartographiques utilisées sur carte 
Aux fins de clarté visuelle pour la version PDF de la carte uniquement, nous utilisons 
des représentations cartographiques d’ESRI de façon à personnaliser l’affichage des 
symboles standard de la CGC. Toutefois, les données numériques conservent 
l’information pertinente au symbole original du jeu de symboles standard de la CGC. 
Les entités de la légende qui ont recours à des représentations cartographiques sont 
les suivantes : 
-Rebord de terrasse 
-Crêtes de plage, cordons littoraux 
-Chenal d'eau de fonte 
-Crête morainique frontale, majeure 
-Esker 
-Cirque 
-Rebord d'escarpement rocheux 
-Linéament dans la roche en place 
-Site d'observation de bloc erratique précambrien 
-Stries et sillons d'érosion glaciaire 

Notes descriptives 

Formations en surface et histoire glaciaire du Bas-Saint-Laurent 

Introduction 

La région administrative du Bas-Saint-Laurent (BSL) est située sur la rive sud de 
l’estuaire du fleuve Saint-Laurent. Elle est bordée au sud par l’état du Maine et le 
Nouveau-Brunswick, par la région de Chaudière-Appalaches à l’ouest et par celle de 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine à l’est. Deux vallées principales, de la Matapédia et du 
Témiscouata, d’orientation nord-ouest–sud-est, recoupent à angle droit l’alignement 
structural du roc appalachien et forment des corridors de communication naturels avec 
la Gaspésie, le Maine et les provinces maritimes. La région cartographiée va de la 
Pocatière à l’ouest, à la vallée de la Matapédia à l’est. Par conséquent elle ne 
correspond pas exactement à la région administrative du BSL laquelle comprend une 
partie du territoire à l’est de la vallée de la Matapédia. Une population d’environ 200 000 
personnes, fortement concentrée dans une étroite bande littorale, où sont situées les 
principales villes, occupe le territoire. L’exploitation de sa forêt mixte, l’agriculture, la 
villégiature, l’éducation universitaire et collégiale et la recherche en milieu marin sont 
les principales activités de la région. Le projet gaspésien de cartographie des dépôts de 
surface (Veillette et Cloutier, 1993) a servi de modèle à celui du BSL. Ce dernier 
comprend une carte des dépôts de surface à l’échelle 1/250 000, une description 
détaillée des dépôts et de l’histoire glaciaire, la liste des références pertinentes, des 



cartes satellites à petite échelle montrant la géologie du roc, les séquences 
d’écoulements et de transport glaciaire, la morphologie des principaux deltas et le tracé 
de la limite marine avec une compilation de 319 datations radiocarbone obtenues sur 
une variété de coquillages marins et de macro-restes terrestres. 

Mise en contexte  

La carte des formations en surface et les grands traits de l’histoire glaciaire du BSL que 
nous présentons ici sont le prolongement d’un projet initié il y a quelques années  
dans le cadre d’un programme fédéral de développement économique (volet mines 
1983–1989), visant à stimuler l’exploration minière dans des régions du pays à faible 
potentiel minier. À cet effet la Commission géologique du Canada (CGC) avait choisi la 
Gaspésie comme premier territoire d’étude en sol québécois. L’objectif de départ  
était de récupérer les données provenant de plusieurs études thématiques et 
cartographiques réalisées par le groupe de recherche du Quaternaire du Ministère des 
Ressources naturelles du Québec (MRNQ) avant son abolition en 1984. Ceci afin de 
produire une carte des dépôts de surface et d’établir la synthèse régionale de l’histoire 
glaciaire de la péninsule gaspésienne. Le projet gaspésien (1985–1989) fut mené à 
terme (Veillette et Cloutier, 1993) et un second projet, celui du Bas Saint-Laurent, greffé 
sur le tard à celui de la Gaspésie, a permis de réaliser une première compilation des 
différentes données cartographiques provenant des travaux gouvernementaux, des 
mémoires universitaires et de ceux de divers chercheurs (fig. 1), même si le projet n’a 
pu être complété à l’intérieur de ce programme de développement économique. La 
firme Cogéo Consultants Inc. (Marc Cloutier) sous contrat et avec la coopération de la 
CGC, a produit une première photo-interprétation du territoire du BSL et uniformisé les 
unités cartographiques entre les différents travaux disponibles et ceux de la carte de la 
Gaspésie (1989–1991). Ce travail cartographique de base a été poursuivi de façon 
intermittente par la CGC à Ottawa de 1992 à 1995. La numérisation de la carte des 
dépôts meubles du BSL, d’abord tracée à la main selon les méthodes alors en usage, 
fut effectuée dans le laboratoire de cartographie numérique et de photogrammétrie 
(LCNP) du Centre géoscientifique de Québec de la CGC de 2012 à 2016 sous la 
direction de Serge Paradis et de Nathalie Côté. Mais c’est le récent projet provincial 
PACES (programme d’acquisition de connaissances sur l’eau souterraine) du BSL 
dirigé par Thomas Buffin-Bélanger et Gwenaëlle Chaillou (Buffin-Bélanger et al., 2015) 
de l’Université du Québec à Rimouski (UQAR), lequel exigeait la cartographie des 
dépôts de surface d’une partie de la région, qui fut le véritable catalyseur permettant de 
compléter la carte et la synthèse de la géologie du Quaternaire du BSL.  

Organisation du travail 
Ce travail comprend un document informatif accompagné de deux documents 
cartographiques principaux. Le texte débute par une introduction à la région 
administrative du Bas-Saint-Laurent (BSL) et d’une mise en contexte de l’étude. Suivent 
ensuite la description détaillée des formations en surface selon l’ordre de leur mise en 
place et l’analyse de la séquence d’écoulements et de transport glaciaires résultant de 
la glaciation et de la déglaciation du territoire. L’étude de la submersion d’une frange 
côtière par la Mer de Goldthwait afin de déterminer la limite marine et de dater les 
étapes de la submersion marine occupe la majeure partie du travail qui se termine par 
la liste des références pour l'ensemble de l'ouvrage.  



 Le premier document cartographique comprend la carte des dépôts de surface, 
la légende et trois cartes satellites; une carte-index montrant la localisation des travaux 
de cartographie et les références qui s’y rattachent (fig. 1), et la carte de la 
physiographie et de la géologie du roc avec la description des unités géologiques  
(fig. 2). La troisième carte satellite (fig. 3) montre la répartition de la zone submergée 
par la Mer de Goldthwait, la localisation et l’altitude des principaux deltas utilisés pour 
établir la limite marine et la localisation des sites de datations radiocarbone. Une brève 
description des méthodes d’analyse utilisées pour documenter et dater la transgression 
marine accompagne cette carte. Le second document cartographique comprend en 
première partie l’analyse détaillée de la répartition des stries, laquelle a permis d’établir 
la chronologie relative des écoulements glaciaires à l’ensemble du BSL (fig. 4), et 
l’analyse de la répartition des erratiques précambriens et appalachiens (fig. 5, 6 et 7). 
Ces quatre cartes accompagnées de notes descriptives illustrent la complexité de la 
séquence d’écoulement et de transport glaciaire de la région. La deuxième partie traite 
de la cartographique des principaux deltas utilisés pour établir l’altitude de la limite 
marine à l’aide d’images LIDAR. Ces images servent aussi à démontrer le potentiel de 
la méthode pour détecter de fines marques d’érosion glaciaire sur le roc (fig. 8, 9, 10 et 
11). Les coupes de la figure 12 tracées à partir de forages réalisés dans le cadre du 
projet PACES-NEBSL (Buffin-Bélanger et al., 2015) donnent un aperçu de la 
stratigraphie des dépôts meubles de la région. Enfin un tableau (tableau 1) montrant la 
localisation, l’âge radiocarbone, le matériel daté, l’altitude, le milieu sédimentaire et les 
références reliées aux 319 datations présentées constitue la troisième partie.  

Les formations en surface 
Les caractéristiques et la répartition des formations en surface résultent pour une bonne 
part de la nature et du degré de dissection du roc sous-jacent, du relief en crêtes et 
sillons de la région, de l’orientation préférentielle nord-ouest/sud-est des grandes 
vallées préglaciaires et de la submersion marine. Le passage du dernier glacier a eu un 
impact limité sur le relief hérité du substrat appalachien.  

Le roc à nu ou recouvert d’une mince couche de dépôts (unité R) occupe plus de 50 % 
de la superficie du BSL. Cette unité domine dans une bande de roc fortement plissé 
d’environ 60 km de longueur, parallèle au fleuve, et pénétrant environ 30 km à l’intérieur 
des terres entre Trois-Pistoles et Rimouski. Les sommets des crêtes alignées à angle 
droit à l’écoulement glaciaire appalachien vers le nord-est (voir fig. 4 et 7) portent de 
nombreuses marques d’érosion glaciaire, crag-and-tail, sillons et stries, inscrites en 
partie ou en totalité dans le roc. Des placages de till mince, de longs lacs étroits et de 
petites tourbières occupent les vallons entre les crêtes.  

Les unités Wb (altérites épaisses) et Wv (altérites minces) constituent le régolite 
typique des hauts plateaux gaspésiens. L’unité Wv se prolonge à l’ouest de la vallée de 
la Matapédia, dans l’extrémité sud-est de la région. Elle consiste en une couche 
résiduelle, mince et discontinue de fragments rocheux et d’altérites, dans une matrice 
silto-sableuse mal triée, issue principalement des roches tendres sous-jacentes de la 
ceinture de Gaspé. Dans ce secteur l’unité se distingue des autres secteurs du BSL par 
un réseau dendritique de vallées en V et, à l’exception de quelques erratiques en 
surface, par la rareté des dépôts glaciaires. On trouve quelques lambeaux de l’unité Wv 
ailleurs dans l’est du BSL mais non à l’ouest du lac Témiscouata. Locat (1978) a 



rapporté des altérites atteignant 4,5 m de profondeur dans des argilites dont les plans 
de clivage sont quasi verticaux.  

Le till régional à matrice sablo-silteuse, fine, légèrement carbonatée, et à faible teneur 
en blocs a été subdivisé en deux classes d’épaisseur, soit le till mince, en placages 
discontinus de moins de 0,5 m d’épaisseur (unité Tv), et le till épais, en couverture 
continue de plus de 1 m d’épaisseur (unité Tb). Le till mince domine dans l’est de la 
région et occupe les sommets des interfluves et la base des flancs de vallées. Les plus 
fortes concentrations de till en couverture continue (unité Tb) sont situées dans la 
région du lac Témiscouata et dans les extrémités sud-ouest et nord-est du BSL.  

Le réseau de drainage préexistant a dicté la répartition des dépôts fluvioglaciaires 
(unités GFc, GFp) issus des glaces appalachiennes. Ces dépôts sont massivement 
concentrés dans les fonds et sur les parois de vallées sous forme de sédiments de 
contact glaciaire (unité GFc, eskers, kames, terrasses de kame). De nombreuses 
dépressions (kettles) et déformations post-sédimentaires témoignent d’une fonte  
lente et graduelle de blocs de glace piégés par endroits dans les sillons appalachiens 
(Hétu, 1998). Certaines moraines frontales, comme la moraine de Saint-Antonin  
(Lee, 1962; Dionne, 1972; Martineau, 1977; Martineau et Corbeil, 1983) mises en place 
partiellement en milieu marin consistent aussi en dépôts fluvioglaciaires. Les sédiments 
de plaine d’épandage (unité GFp) se présentent surtout sous forme de terrasses 
perchées, dont les replats parcourus de chenaux en tresse surplombent les plaines 
alluviales postglaciaires et contemporaines. Bien que peu répandue cette unité est 
présente sur l’ensemble du territoire.  

Les dépôts glaciolacustres, qui incluent les sédiments à grains fins d’eau profonde 
(unité GLo) et les sables et graviers deltaïques d’eau de fonte (unité GLd), résultent de 
lacs éphémères coincés entre le glacier en retrait et un relief. Des sédiments d’eau 
profonde (rythmites, varves) accumulés dans des lacs glaciaires étendus mais peu 
étudiés affleurent par endroits dans les fonds de vallées près de Squatec, de 
Pohénégamook et de Rivière-Bleue. Les sédiments deltaïques, plus répandus que les 
dépôts d’eau profonde, occupent les berges de quelques-uns des plus grands lacs 
actuels comme le lac des Aigles et le lac Témiscouata, vestiges du grand lac  
glaciaire Madawaska allant du Lac-des-Aigles jusqu’à Grand-Sault au Nouveau-
Brunswick (Lee, 1955, 1959; Kiewiet de Jonge, 1951; Kite et Stuckenrath, 1989; 
Dumais et al., 1998). 

Les dépôts marins anciens occupent la majeure partie de la plaine côtière. Ils ont été 
subdivisés en sédiments glaciomarins mis en place près du front glaciaire (unité GMn), 
deltaïques (unité GMd), en eau profonde (unité Mo) et en milieu littoral (unité Mn).  

Les dépôts glaciomarins de l’unité GMn, peu répandus en surface se présentent 
surtout en coupes et dans des forages et consistent en débris hétérométriques, mal 
triés, argiles rouges ou grises contenant par endroits une forte proportion de cailloux et 
de fragments striés et polis, délestés de glaces flottantes. Les datations radiocarbone 
obtenues sur des fragments de coquillages provenant de ces sédiments suggèrent une 
mise en place débutant il y a plus de 15 000 ans attribuée à la phase glaciomarine du 
Goldthaitien I de Dionne (1977) et au Stade côtier de Locat (1978), lequel aurait duré 



moins de 1000 ans. La tête de la baie de vêlage a atteint Matane et Rimouski  
vers 15 000 ans BP et Rivière-du-Loup vers 14 300 ans BP (Chauvin et al., 1985; 
Rappol, 1993; Hétu, 1998; Hétu et Gray, 2002). La superficie de la frange côtière 
inondée par la mer correspond à peu près à celle des dépôts d’origine marine  
(voir fig. 3 et 8). La présence de crêtes rocheuses abruptes en de nombreux endroits de 
la zone côtière n’a pas permis le développement d’encoches ou de marques de 
lessivage par les vagues qui auraient pu fournir des repères morphologiques du niveau 
de submersion maximal. L’altitude de plusieurs importants deltas de contact glaciaire a 
été retenue pour indiquer les plus hauts niveaux atteints par la mer. Les affleurements 
les plus importants de cette unité que l’on trouve à des altitudes inférieures à 40 m sont 
dans les régions de Trois-Pistoles et de Rimouski. 

Les sédiments deltaïques anciens (unité GMd) résultent de l’apport en sédiments vers 
la côte par les cours d’eau issus des glaciers occupant les Hautes Terres suite à leur 
retrait de la frange côtière. Ces sédiments furent, pour la plupart, mis en place à la 
limite marine. Trois des plus importants deltas qui servent à la définir sont situés à 
Trois-Pistoles (157–165 m), Saint Fabien (161 m) et au sud de Luceville (133–141 m) 
(fig. 9 et 10). Les principaux deltas construits lors de la régression marine sont situés à 
l’embouchure des rivières Trois-Pistoles (150 m, 125–130 m et 105–110 m) et Rimouski 
(85–89 m). Certains deltas occupent l’embouchure de vallées qui drainaient les eaux de 
fonte et d’autres sont accolés au flanc nord des barres rocheuses qui servaient de 
points d’ancrage à la marge glaciaire après l’ouverture de la baie de vêlage qui 
remontait la vallée du Saint-Laurent (Hétu, 1998). Quelques deltas d’esker dont ceux de 
Sainte-Odile, Saint-Anaclet et de Luceville se sont édifiés à la marge des glaces 
appalachiennes peu après le début de l’invasion marine il y a plus de 15 000 ans  
(Hétu, 1998). 

Les sédiments marins d’eau profonde (unité Mo) mis en place en eaux plus calmes, 
loin de la marge glaciaire, consistent en silts et argiles, lesquelles affleurent entre 90 et 
plus de 140 m dans la partie ouest de la région. La présence de blocs délestés 
(dropstones) issus de l’inlandsis laurentidien est caractéristique de ce milieu de mise en 
place (Dionne, 1972, 2011). Les argiles sont souvent massives, calcareuses (moins de 
10 %) et fossilifères et leur teneur en argile varie de 27 à 71 % et en silt de 27 à 68 % 
(Locat, 1978). L’unité Mo occupe de grandes étendues à l’ouest de Trois-Pistoles. 

Les sédiments littoraux anciens (unité Mn), composés de sables et graviers bien 
triés, arrondis, stratifiés et fossilifères par endroits, mis en place lors de la régression 
marine, constituent, avec l’unité GMn qu’elle recouvre sur la majeure partie de son aire, 
les unités marines anciennes les plus étendues. D’une épaisseur généralement 
inférieure à 5 m, les flèches littorales, tombolos et cordons littoraux forment des rubans 
finement découpés et quasi continus tout le long de la côte. La largeur de cette unité est 
plus importante entre Rimouski et Sainte-Flavie. 

Les dépôts marins actuels ont été subdivisés en sédiments de la zone intertidale 
(unité Mi) et en sédiments littoraux (unité Mr). Les premiers sont formés d’estrans de 
quelques dizaines à quelques centaines de mètres de largeur, taillés dans les 
sédiments marins à grains fins recouverts d’une mince pellicule décimétrique de vases 
sableuses et de blocs pouvant former des dallages et des cordons glaciels de basse 



mer (Guilcher, 1981; Dionne, 2011). Des plates-formes rocheuses d’érosion littorale, 
antérieures à la dernière glaciation (Dionne, 2002a), se sont aussi développées dans 
les secteurs rocheux de la côte du BSL. Les sédiments littoraux forment une étroite 
bande de dépôts granulaires (plages, flèches, tombolos), de moins de 2 m d’épaisseur 
qui ourle le trait de côte (Dionne, 2007, 2011).  

Les dépôts postglaciaires (unités Ap, C, O) 
Les dépôts alluviaux (unité Ap), soit les plaines alluviales mises en place au fond des 
vallées par les cours d’eau actuels, sont les plus répandus. On trouve aussi des cônes 
alluviaux à l’embouchure de petites vallées affluentes (Hétu et Bail, 1996; Hétu, 2008). 
En de nombreux endroits du BSL les sédiments alluviaux sont dérivés des sédiments 
fluvioglaciaires incisés par le cours d’eau ancestral. L’abaissement du niveau de base 
engendré par le relèvement glacio-isostatique a provoqué l’encaissement des cours 
d’eau et le développement de terrasses fluviales étagées.  

Les colluvions (unité C) regroupent sans distinction dans une seule unité une grande 
variété de dépôts de pente de nature, d’origine et d’âge variés résultant de la 
morphologie en crêtes et sillons de la région. Les colluvions et les talus d’éboulis qui 
tapissent les versants boisés de part et d’autre des vallées sont très fréquents dans 
l’extrémité sud-est de la région (unité Wv). Les glissements de terrain dans les argiles 
sensibles sont identifiés par un symbole. 

Les dépôts organiques (unité O) sont de deux types, les vastes tourbières de la 
frange côtière qui reposent sur les dépôts marins à grains fins et dont le développement 
s’est amorcé il y a 9500 BP ans (Dyck et al., 1965; Gauthier et Grandtner, 1975; 
Garneau, 1987; Lavoie et al., 2001; Hétu et Gray, 2002), et les cédrières et mélézins 
tourbeux qui se sont développées après 4000 ans BP dans les dépressions du socle 
des Hautes Terres (Richard et al., 1992; Hétu et Gray, 2002). Les plus anciens sont de 
loin les plus importants autant par leurs étendue de plusieurs kilomètres carrés  
entre Rimouski et Sainte-Flavie, entre Saint-Simon et Saint-Fabien, aux environs de 
Saint-Denis, de Rivière-du-Loup, de Mitis-sur-Mer et de l’Isle-Verte, que par leur 
épaisseur (jusqu’à 4 m) et leur impact économique sur la région. Les cédrières et 
mélézins tourbeux, nombreux mais minces (moins de 1,5 m) et de faibles dimensions 
sont caractéristiques des Hautes Terres. On trouve de nombreux gîtes de marne dans 
le BSL surtout dans les régions de Rimouski et de la vallée de la Matapédia. Ces 
marnes, formées par la précipitation du carbonate de calcium provenant de l’eau "dure" 
de surface, occupent le fond de plusieurs lacs et étangs de la région et peuvent 
atteindre plusieurs mètres d’épaisseur (Waddington, 1951). Certains gîtes sont 
recouverts d’une couche de dépôts organiques et occupent vraisemblablement des 
bassins de lacs desséchés. L’extraction de marnes pour le chaulage des sols constituait 
une activité importante pour les fermiers de la région dans la première demie du siècle 
dernier (Auger, 1957).  

Écoulements et transport glaciaires 
Des écoulements glaciaires de tous âges ont recoupé l’alignement préférentiel nord-
est–sud-ouest parallèle au fleuve du substrat appalachien, à peu près partout à angle 
droit ou à un angle légèrement fermé. La compilation de centaines de mesures de stries 



(fig. 4) et de milliers de blocs erratiques de provenance lointaine et régionale (fig. 5, 6 et 
7) indique que la région fut d’abord envahie par des glaces laurentidiennes s’écoulant 
vers l’est-sud-est avant de pivoter vers le sud-est. Ces glaces ont atteint le littoral 
atlantique du nord-est américain laissant au passage un semis d’erratiques 
précambriens. L’évacuation de gros volumes de glace vers l’Atlantique par la vallée du 
Saint-Laurent lors de la déglaciation du territoire a créé une profonde ouverture dans le 
glacier, laquelle fut immédiatement inondée par la mer de Goldthwait qui a remonté la 
vallée vers le sud-ouest grâce à la pénétration d’une baie de vêlage isolant ainsi deux 
masses de glace de part et d’autre de la vallée (Thomas, 1977; Chauvin et al., 1985; 
Stea et al., 1998; Occhietti et al., 2001; Shaw et al., 2006). En réponse à cette scission 
progressive du glacier le sens d’écoulement des glaces laurentidiennes au BSL fut 
inversé donnant naissance à un système d’écoulement antihoraire des glaces 
appalachiennes allant du nord-est au nord-ouest (fig. 7). Ces écoulements ont, en 
partie, façonné les paysages actuels bien que la morphologie du roc appalachien 
demeure l’élément dominant du paysage du BSL.  

Étendue de la zone submergée par la Mer de Goldthwait et les âges 14C 
La description de la zone inondée par les eaux marines, la localisation des datations 
radiocarbone et des principaux deltas et l’altitude de la limite marine apparaissent à la 
figure 3. La plupart des 319 datations répertoriées (tableau 1) ont été réalisées sur des 
coquilles appartenant à des espèces marines ou sur des fragments de bois inclus dans 
des sédiments marins dans le but de dater la déglaciation de la zone littorale ou de 
produire des courbes retraçant l’évolution du niveau marin relatif (Elson, 1969 ; Lortie et 
Guilbault, 1984 ; Locat, 1977 ; Hétu, 1994 ; Dionne, 1988a, 1988b et 2002b). C’est 
pourquoi la plupart des datations répertoriées sont concentrées dans une étroite  
bande de moins de 10 km de largeur en bordure du littoral qui correspond à la  
zone submergée par la Mer Goldthwait. Si l’on fait abstraction de la date 14C de  
40 640 ± 420 BP (TO-3714) (tableau 1, ligne 219) obtenue sur un fragment de bois de 
caribou (Rangifer tarandus) – considéré comme remanié – récolté par J.-C. Dionne 
dans les sédiments de la Moraine de Saint-Antonin, près de Rivière-du-Loup 
(Harrington, 2003), toutes les datations qui apparaissent dans le tableau 1 sont 
contemporaines ou plus récentes que la dernière déglaciation. Le début de l’invasion 
marine est diachronique à l’échelle du territoire, étant plus précoce à l’est qu’à l’ouest. 
Les âges qui sont généralement retenus passent de 13 400 ans BP (ligne 9) près de 
Price à 12 720 ans BP (ligne 142) près de Trois-Pistoles et à 12 450 ans BP (ligne 171) 
dans le secteur de Rivière-du-Loup. La date de 13 900 ans BP (ligne 64) obtenue par 
Rappol (1993) près de Rimouski est considérée comme trop vieille (Hétu, 1998). Les 
âges 14C obtenus à différentes altitudes dans les dépôts marins démontrent que 
l’émersion des terres était complètement terminée vers 8000 ans BP, que le niveau 
marin relatif est ensuite passé sous l’actuel pendant une période d’une durée  
minimale de 1000 à 1500 ans avant de remonter jusqu’à la cote de +8/+10 m vers 
4000–4500 ans BP durant une phase transgressive appelée Transgression 
Laurentienne (Dionne 1988a, 1988b, 2002b). C’est durant la nouvelle phase régressive 
qui a suivi que la Terrasse Mitis – dont l’âge médian est de 2030 ans BP – a été édifiée 
(Dionne, 2002a). 
 Seulement 46 datations (moins de 15 % des datations) proviennent de sites 
situés au-dessus de la limite marine. Il s’agit pour la plupart d’échantillons récoltés le 



long de carottes de sédiments lacustres (26 datations) dans le but de servir de cadre 
chronologique à l’histoire de la végétation postglaciaire (Richard et al., 1992 ; Richard et 
Larouche, 1994 ; Burke et Richard, 2010) ou encore d’échantillons prélevés à la base 
de tourbières (11 datations) afin d’obtenir des âges minima pour la déglaciation ou 
l’émersion (Prichonnet, 1995 ; Hétu, inédit). Les âges les plus anciens obtenus à la 
base des tourbières varient entre 8400 et 9800 ans BP alors qu’ils vont de 9200 à 
11230 ans BP à la base des carottes lacustres. Compte tenu de leur localisation, ces 
âges sont tous beaucoup trop jeunes pour être utilisés comme date minimale pour la 
déglaciation. Près de Squatec, une date de 10 010 ans BP (ligne 129) a été obtenue 
sur des coquillages d’eau douce prélevés dans des argiles lacustres surmontées par 
1,5 m de sables et graviers alluvionnaires. Ces argiles lacustres, mises au jour dans 
une excavation éphémère pratiquée dans le stationnement de l’église de Squatec, 
correspondent probablement à la séquence finale du lac glaciaire Madawaska  
(Kiewiet de Jonge, 1951; Martineau, 1979; Kite et Stuckenrath, 1989).  

Répartition, stratigraphie et épaisseur des dépôts quaternaires 
La stratigraphie et l’épaisseur des dépôts meubles varient beaucoup à l’intérieur de la 
région selon qu’on se trouve, d’une part, au-dessus ou en dessous de la limite marine, 
et, d’autre part, dans une vallée ou sur un interfluve. Tous les dépôts observés dans la 
région ont été mis en place au cours du dernier cycle glaciaire et plus particulièrement 
durant la déglaciation et l’invasion marine qui a suivi. Les plus gros volumes 
sédimentaires se retrouvent dans la zone submergée par la Mer de Goldthwait et dans 
les vallées qui ont canalisé les eaux fluvioglaciaires. Caractérisé par une succession de 
crêtes rocheuses et de sillons plus ou moins parallèles au littoral actuel, le relief 
appalachien a eu une très forte influence sur la distribution des dépôts quaternaires  
(fig. 9). La séquence type observé dans les sillons appalachiens, sous la limite marine, 
peut comprendre, de la base au sommet, du till et/ou des sables et graviers 
fluvioglaciaires qui reposent directement sur le roc, des argiles marines plus ou moins 
silteuses qui peuvent atteindre jusqu’à 100 m d’épaisseur dans les sillons les plus 
profonds de la région de Kamouraska (McCormack, 1978), et, enfin, des sables et 
graviers littoraux d’exondation de quelques mètres d’épaisseur. Les grandes plaines 
d’argile de la zone côtière sont localement surmontées par de grandes tourbières 
exploitées commercialement. On note également la présence d’aquifères confinés très 
productifs là où des argiles marines surmontent des sables et graviers fluvioglaciaires 
coincés au fond des sillons appalachiens (Buffin-Bélanger et al., 2015). C’est le cas 
notamment dans la vallée de la Neigette au sud de Rimouski (fig. 12, coupe A–B).  

Sommaire 
La cartographie des dépôts de surface du Bas-Saint-Laurent, ajoutée à celle de la 
Gaspésie réalisée selon une légende semblable (Veillette et Cloutier, 1993), présente 
pour la première fois une couverture cartographique uniforme et cohérente de l’est du 
Québec au sud du Saint-Laurent. Avant la publication de ces deux cartes et de l’histoire 
glaciaire de ce grand territoire la région avait fait l’objet de plusieurs projets ponctuels 
de cartographie et d’études régionales souvent réalisés sans liens apparents, et avec 
des légendes et des directions de recherche différentes. Ce manque d’uniformité s’est 
avéré problématique pour réaliser la synthèse de ces différentes études. Nous 
espérons par contre que ce travail mettra en lumière ces contributions antérieures dont 



certaines se distinguent par l’abondance et la justesse des données et par la pertinence 
des observations. Nous espérons enfin que la carte des dépôts de surface du BSL et 
les documents s’y rattachant servent de cadre aux quaternaristes œuvrant en région et 
aux aménagistes du milieu physique. Les résultats obtenus sur la séquence 
d’écoulements et de transport glaciaires pourraient aussi être d’intérêt pour l’exploration 
minérale basée sur des méthodes de prospection glacio-sédimentaires. 
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Information additionnelle 
Le dossier «Information additionnelle» de la version numérique de téléchargement de 
ce produit renferme des figures et des tableaux qui apparaissent au pourtour de la carte 
ainsi que toute information géologique additionnelle qui ne figure pas sur la carte, dans 
ce document ou dans la géodatabase. 
-Une carte index montrant la localisation des travaux de cartographie et les références 
qui s’y rattachent (Figure1.pdf),  
-Une carte de la physiographie et de la géologie du roc avec la description des unités 
géologiques (Figure2.pdf).  
-Une carte montrant la répartition de la zone submergée par la Mer de Goldthwait, la 
localisation et l’altitude des principaux deltas utilisés pour établir la limite marine et la 
localisation des sites de datations radiocarbone. Une brève description des méthodes 
d’analyse utilisées pour documenter et dater la transgression marine (Figure3.pdf). 
-Un document cartographique qui comprend en première partie l’analyse détaillée de la 
répartition des stries, la chronologie relative des écoulements glaciaires à l’ensemble du 
BSL (fig. 4), et l’analyse de la répartition des erratiques précambriens et appalachiens 
(fig. 5, 6 et 7). La deuxième partie traite de la cartographique des principaux deltas 
utilisés pour établir l’altitude de la limite marine à l’aide d’images LIDAR. Ces images 
servent aussi à démontrer le potentiel de la méthode pour détecter de fines marques 
d’érosion glaciaire sur le roc (fig. 8, 9, 10 et 11). Les coupes de la figure 12 donnent un 
aperçu de la stratigraphie des dépôts meubles de la région. Enfin un tableau (tableau 1) 
montrant la localisation, l’âge radiocarbone, le matériel daté, l’altitude, le milieu 
sédimentaire et les références constitue la troisième partie. 
(cgm0279_p1_Figures_Tableau.pdf) 
-Un tableau des âges radiocarbone (Tableau1.pdf). 

Auteur de correspondance 
Les questions, suggestions et commentaires au sujet de l’information contenue dans les 
jeux de données doivent être adressées à la personne suivante : 
Jean Veillette 
Commission géologique du Canada 
601, rue Booth 
Ottawa ON 
K1A 0E8 
jean.veillette@canada.ca 

Système de coordonnées 
Projection : projection transverse universelle de Mercator 
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Système de référence vertical : niveau moyen de la mer 
 

mailto:jean.veillette@canada.ca


Coordonnées de délimitation 
Longitude Ouest : 70°10’00”W 
Longitude Est : 66°55’00”W 
Latitude Nord : 48°40’00”N 
Latitude Sud : 47°00’00”N 

Version du logiciel 
Les données ont été initialement compilées et formatées en vue d’une utilisation avec le 
logiciel ArcGIS for DesktopTM version 10.2.2 développé par ESRI®. 

Information sur le modèle de données 
Matériaux superficiels 
La Commission géologique du Canada (CGC), dans le cadre de son programme de 
Géocartographie de l’énergie et des minéraux (GEM), a entrepris la réalisation du Flux 
de production de cartes géologiques pour élaborer des protocoles visant la collecte, la 
gestion (compilation, interprétation) et la diffusion des données et de l’information 
cartographique sur la géologie des matériaux superficiels et du substratum rocheux. À 
cette fin, un modèle de données a été créé. 
 
 
Le modèle de données pour les matériaux superficiels a été conçu à l’aide de 
l’architecture de géodatabases d’ESRI. Le document d’espace de travail XML fourni 
peut être importé dans une géodatabase où elle sera enrichie de jeux de données 
d’entités, de classes d’entités, de tables, de classes de relations, de sous-types, et de 
domaines. 
 
Les versions des données en fichiers de formes (shapefile, .shp) et en tables (.dbf) sont 
incluses avec les données. Les noms des colonnes ont été simplifiés et les valeurs 
textuelles ont été conservées avec les attributs des fichiers de formes. Les colonnes 
renfermant de l’information de direction contiennent des valeurs numériques, pour 
montrer l’angle de rotation des données ponctuelles, et les champs des symboles 
renferment les valeurs adéquates pour être appariées au fichier de style approprié. 
 
Pour une description plus en profondeur du modèle de données, se référer à la 
publication officielle suivante : 
 
Cocking, R.B., Deblonde, C., Kerr, D.E., Campbell, J.E., Eagles, S., Everett, D., 
Huntley, D.H., Inglis, E., Laviolette, A., Parent, M., Plouffe, A., Robertson, L., Smith, 
I.R., et Weatherston, A., 2016. Surficial Data Model, version 2.2.0: Revisions to the 
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